IN  Rien que des mots.

Et tu t'en vas, comme' on se cache, comme' on s'invente.
Eclat de rire sur une' musique' un peu trop lente.
Et tu t'en vas dans la folie d'un <je n' sais pas>,
D' un <je n' sais plus> d'un <je n' veux plus>.
Et je te vois, emprisonnée de grands débats.
C'est lui, C'est toi, des serments au milieu de quoi.
Et je te sais, la solitude qui t'envahit,
Qui te dit viens, qui te dit fuis.

Rien que des mots.

Tu n' te bats que contre des mots,

Des illusions ou des déboires,

Qu'un coup d’humour peut envoler.
Rien que des mots.
Dans les moments embarrassés,
Dans les moments ou tu veut croire
Que noir, un jour, peut éclairer.
Rien que des mots.

Et tu t'en vas, donner tes réves aux draps trop neufs.
Le sommeil lourd, portant 1'image passée des fleurs.
Et tu t'en vas, dans l'irréel d'un temps de fievre,
Méme' jour qui leve, méme' petit dej.

Rien que des mots.

Tu n’ te bats que contre des mots,

Des illusions ou des déboires,

Qu’un coup d’humour peut envoler.
Rien que des mots.
Dans les moments embarrassées,
Dans les moments ou tu veux croire,
Que noir, un jour, peut s’éclairer.
Rien que des mots.
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